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Maman Marie aide Luisa à désarmer la Justice Divine. 

Me trouvant dans mon état habituel, je me suis sentie hors de mon corps  
Et j'ai trouvé la Maman Reine. 
Dès qu'elle m'a vue, elle a commencé à me parler de la Justice.  
 
Elle m'a dit que la Justice était sur le point de frapper avec toute sa fureur contre le monde. 
Elle m'a dit beaucoup de choses sur le sujet, mais je n'ai pas les mots pour les exprimer. 
Pendant ce temps, je voyais le ciel tout rempli de pointes d'épées dirigées contre le monde.  

Elle ajouta:  
«Ma fille, tant de fois,  
- tu as désarmé la Justice divine et  
- tu étais contente de recevoir sur toi les coups de la Justice.  
 
Maintenant que tu La vois au comble de sa fureur, il ne faut pas te décourager:  
sois courageuse!   
L'âme remplie d'une sainte force, entre dans la Justice même, et désarme-La.  
N'aie pas peur des épées, du feu et de tout ce que tu pourras rencontrer.  
 
Afin d'atteindre ton but, si tu te vois blessée, abattue, échaudée ou rejetée,  
ne retourne pas en arrière. Que cela soit pour toi un stimulant pour aller de l'avant.  

«Vois-tu? Dans ce but, Je suis venue à ton aide.  
Je t'ai apporté un vêtement grâce auquel  
ton âme acquerra le courage et la force de ne rien craindre. »  
 
Cela dit, de l'intérieur de son manteau, elle sortit un vêtement tissé d'or et assorti de 
diverses couleurs, avec lequel Elle revêtit mon âme.  
 
Ensuite, Elle me donna son Fils en me disant :  
«Voici que, comme gage de mon amour,  
-je te donne la garde de mon très cher Fils,  
-afin que tu Le protèges, que tu L’aimes et que tu Le contentes en tout. 
 
 Cherche à me remplacer auprès de lui, afin que, 
- en trouvant en toi son contentement, 
- le mécontentement que lui donnent les autres créatures ne puisse le faire autant souffrir.»  

Qui pourrait décrire combien je fus heureuse et fortifiée, 
- revêtue de ce vêtement et  
- avec ce Gage amoureux dans mes bras?  
 
Je ne pourrais certainement pas désirer un bonheur plus grand. 
Ensuite, la Maman Reine disparut et je restai avec mon doux Jésus.  

 


